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1

Au sor  tir du commis  sa  riat, on s’empile dans six 
véhi  cules. On remonte le bou  le  vard Vol  taire, les 
sirènes à fond, puis le bruyant cor  tège se scinde : 
trois voi  tures des  cendent la rue de Mon   treuil, trois 
autres celle du Faubourg-    Saint-Antoine, de manière 
à fer  mer les deux issues de la rue Roubo, une courte 
artère pas  sée inaper  çue depuis un siècle et demi.

L’arri  vée des fl ics draine immé  dia  te  ment aux 
fenêtres des visages inqui  si  teurs. Der  rière la vitrine 
du Bar des Arti  sans, les clients écar  quillent les yeux, 
der  rière celle de l’offi   cine immo  bi  lière d’en face, la 
curio  sité n’est pas moins vive.

Le commis  saire Argouge se féli  cite de l’impact de 
son arri  vée en fanfare ; dans l’action qu’il mène au quo -
ti  dien contre la délin  quance, la visi  bi  lité est un fac  teur 
essen  tiel. Il bon  dit de sa Méga   ne de ser  vice avec des 
grâces de cha  mois.

– Allons, mes  sieurs ! Allons ! Presto !
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Tan  dis que les OPJ des deux sexes se ruent vers 
l’entrée du numéro douze, de jeunes gar  diens de la paix 
équi  pés de gilets pare-   balles éta  blissent des bar  rages fi l -
trants aux extré  mi  tés de la rue. Le doigt sur la détente 
et le visage fermé. Compacts, virils et photo  gé  niques.

A   lice inter  vien  dra plus tard, si tou  te  fois elle inter -
vient. Elle n’est pas fl ic, elle appar  tient à la DGCCRF1, 
un ser  vice du minis  tère des Finances. Gar  dant un œil 
sur l’immeuble investi, elle s’ins  talle dans une encoi -
gnure, à l’abri du vent et des regards, et allume une 
ciga  rette.

Au pre  mier étage, l’avant-   garde des forces de l’ordre 
se heurte à un grand Juif hassidique et barbu, accom -
pa  gné de ses deux enfants, un petit ange en papillotes 
et un ado  les  cent ané  mique coiffé du même bitos que 
son père. Sur  prise de part et d’autre. « Police ! » lance 
bête  ment le capi  taine Chauffi er chargé de mener 
l’assaut.

– Je me doute bien que vous ne venez pas rele  ver 
les comp  teurs d’eau ! rétorque le Juif hassidique en 
fi xant le bras  sard orange du capi  taine d’un œil répro -
ba  teur.

1. Direc  tion géné  rale de la concur  rence, de la consom  ma  tion et de 
la répres  sion des fraudes.
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– Si vous étiez assez aimable pour déga  ger le pas -
sage, mon  sieur.

– Mais cer  tai  ne  ment.
Imité par ses enfants, le Juif fait aus  si  tôt un pas de 

côté, mais, comme il arrive quelque  fois, le capi  taine 
se déplace ins  tincti  ve  ment dans le même sens et les 
deux hommes se retrouvent à nou  veau face à face sur 
le palier exigu.

– Oh ! fait le Juif. Toutes mes excuses !
Et de faire un pas dans l’autre sens au moment 

pré  cis où le capi  taine revient à sa posi  tion ini  tiale. 
Du rez-    de-chaussée, on entend voci  fé  rer ceux qui 
forment le gros de la troupe – au nombre des  quels 
le pétu  lant commis  saire –, inca  pables de comprendre 
pour  quoi on reste blo  qué dans cette cage d’esca  lier 
nau  séa  bonde.

Le capi  taine Chauffi er se fraierait volon  tiers un 
che  min à grands coups de tonfa, mais, lors du brie -
fi ng, le commis  saire a été très ferme sur la ques  tion : 
« Pas de vio  lences avec les commu  nau  tés ! Priorité au 
dia  logue ! » Il convient, par consé  quent, d’agir civi  le -
ment avec cet esco  griffe barbu dont le cha  peau étend 
son ombre sur la moi  tié du palier. Du rez-    de-chaussée 
monte désor  mais une véri  table cla  meur domi  née par 
la voix du commis  saire : « Chauffi er, nom de Dieu ! 
Qu’est-   ce que vous bran  lez là-   haut ?! »

Le capi  taine lance d’un ton suave à son vis-    à-vis :
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– Si vous consen  tiez à vous apla  tir contre le mur, 
le temps que nous pas  sions, mon  sieur, la jus  tice de ce 
pays ferait un grand pas en avant !

Le Juif et ses enfants obtem  pèrent de bonne grâce.

Au troi  sième étage, la semelle du lieu  te  nant Favard 
glisse sur un détri  tus gluant. La jeune femme chute 
lour  de  ment, entraî  nant deux ou trois col  lègues avec 
elle, dans un concert de jurons étouf  fés. Tout le monde 
se trouve enfi n réuni sur le palier du qua  trième étage 
ou per  ché sur les der  nières marches, en fonc  tion de 
l’ordre d’arri  vée.

« Ouvrez ! Police ! » lance le commis  saire en 
frap  pant à la porte de l’appar  te  ment sus  pect, dépour -
vue de timbre ou de son  nette. Un silence à cou  per au 
tran  choir suit cette injonc  tion. Cha  cun retient son 
souffl e pour échap  per à l’odeur qui imprègne les murs 
et les huis  se  ries, un mélange d’oignon frit, de graisse 
rance et de cre  vette ava  riée.

– Si vous n’ouvrez pas cette porte, nous allons être 
contraints de l’enfon  cer ! voci  fère encore le commis -
saire.

La menace res  tant sans effet, il se résout à récla  mer 
la pré  sence de l’inter  prète. Le mot passe, de l’un à 
l’autre, dans l’esca  lier puant : « Inter  prète ! » L’inté -
ressé fi nit par appa  raître, non  cha  lant, vague  ment 
amusé. Ses che  veux ébou  rif  fés gri  sonnent, il porte 
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une bar  bi  chette en pointe, façon vieux faune, et des 
lunettes cer  clées de métal. Son ventre ron  de  let tra  hit 
le quinqua  gé  naire séden  taire. Phi  lologue, diplômé de 
sciences éco  no  miques et de socio  logie, ancien cher-
cheur au CNRS, Jean-   Luc Niederstaufen est inter -
prète par néces  sité.

– Allez-   y ! Dites-   leur ! lui intime le commis  saire.
À tra  vers la porte, Jean-   Luc tra  duit l’injonc  tion en 

man  da  rin. Puis en cantonais. Puis dans quelques-   uns 
des dia  lectes qu’il maî  trise.

– Vous avez dit quoi ? s’enquiert le commis  saire.
– Stric  te  ment ce que vous m’avez demandé.
– « Ouvrez ou on enfonce la porte ! », c’est ça ?
– Cela même.
– Ça m’a paru très long pour une phrase aussi 

simple.
– Je l’ai énon  cée dans dif  fé  rents idiomes, mon  sieur 

le commis  saire. Figurez-   vous que l’on parle, en Chine 
autant de langues qu’il existe de varié  tés de fro  mages 
en France.

Le temps que le commis  saire éva  lue la part de 
sar  casme de cette compa  rai  son, on entend cou  lis -
ser plu  sieurs ver  rous. Dans l’inter  stice encore bridé 
par une chaî  nette de sécu  rité appa  raît le visage d’une 
Chi  noise si âgée et si petite que le commis  saire 
Argouge doit for  te  ment plier les genoux pour croi  ser 
son regard.
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– Guonzguonzeï ? demande-    t-elle.
Il lui manque toutes les dents de devant, ce qui ne 

favo  rise pas son élo  cu  tion.
– Guonzguonzeï ?! répète-    t-elle, un ton plus haut.
– Je vous la laisse ! dit le commis  saire, écœuré, à 

Jean-   Luc.
– Elle s’est pour  tant expri  mée fran  çais.
– Vrai  ment ?
– Elle a dit : « Qu’est-   ce que c’est ? »
– Bon. Dites-   lui de nous ouvrir. Et vite, ou je fais 

péter la chaîne !
Jean-   Luc tra  duit. La vieille se met alors à gla  pir 

dans sa langue. Une logor  rhée inter  mi  nable qui coule 
de sa bouche éden  tée comme un fl uide.

– Qu’est-   ce qu’elle raconte, encore ! s’impa  tiente 
le commis  saire.

– Vous vou  lez vrai  ment que je tra  duise ?
Le malaise de l’inter  prète est per  cep  tible, mélange 

d’amu  se  ment et d’embar  ras.
– Vous êtes payé pour ça, non ?
– Payé est un grand mot…
– Les reven  di  ca  tions sala  riales, ce n’est pas le 

moment !
– Eh bien… Le sens géné  ral, c’est qu’elle est une 

vieille femme…
– J’avais remar  qué.
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– Elle dit aussi que ce n’est pas drôle de devoir tra -
vailler à son âge, qu’elle souffre de rhu  ma  tismes et 
que la vie ne lui a pas fait de cadeaux…

La vieille Chi  noise, qui n’a pas cessé de jacas  ser tan -
dis que Jean-   Luc tra  dui  sait, monte en puis  sance. Les 
mots sonnent main  te  nant comme des coups de gong.

– J’ai la sen  sa  tion que vous ne tra  dui  sez pas tout, 
mon  sieur Niederstaufen !

– C’est exact, mon  sieur le commis  saire.
– Je peux savoir pour  quoi ?
– Parce que ce n’est pas très inté  res  sant.
– C’est à moi d’en juger ! Tra  dui  sez, c’est un 

ordre !
– Eh bien, cette dame vient de dire en subs  tance : 

« Couilles de ver  rat, pine de dra  gon, le zob du man  da -
rin dans le cul du sodo  mite des Carpathes ! »

Il faut un temps au commis  saire pour assi  mi  ler le 
cha  pe  let d’hor  reurs qu’il vient d’entendre. Il arti  cule 
len  te  ment :

– Je vous demande par  don ?
– Elle nous traite éga  le  ment de têtes de bite, de sacs 

à merde et de rési  dus syphi  li  tiques… Le Chi  nois peut 
être une langue très ima  gée, voyez-   vous…

Le commis  saire pâlit.
– Expliquez-   lui ce que nous enten  dons, en droit 

fran  çais, par « insulte à magis  trat dans l’exer  cice de 
ses fonc  tions » ! lâche-    t-il d’un ton polaire.
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– Je crains que cette sub  tile notion ne la dépasse 
un peu…

– Mon  sieur Niederstaufen, votre atti  tude de contes -
ta  tion per  ma  nente commence à me por  ter sur les 
nerfs ! Je vous rap  pelle que je dirige cette opé  ra  tion, 
que vous êtes sous mes ordres, et que vous devez y 
obéir !

– Vous ne compre  nez pas que cette pauvre femme 
n’a plus sa tête, bor  del ! Elle souffre mani  fes  te  ment 
de coprolalie !

– De quoi ?
– De coprolalie.
Devant l’expres  sion obtuse du commis  saire, Jean-

   Luc se croit tenu de pré  ci  ser :
– Ce copro-   là n’a rien à voir avec celui de « copro -

priété », bien entendu. Il s’agit d’une affec  tion psy -
chique qui conduit à pro  fé  rer des obs  cé  ni  tés sans 
en être conscient. C’est extrê  me  ment pénible pour 
l’entou  rage.

La vieille s’empresse d’illus  trer son pro  pos :
– Bor  del de chiotte ! Le doigt du por  te  faix rachi -

tique dans la chatte baveuse de la hui  tième épouse et 
le vit gluant du macaque dans l’anus du let  tré !

– Coprolalie ou pas, nous devons entrer dans cet 
appar  te  ment ! gronde le commis  saire. Dites-   lui que, 
si elle n’ouvre pas immé  dia  te  ment, on la défonce !

– Rassurez-   moi : vous par  lez de la porte ?
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Le commis  saire ne daigne pas sou  rire. Ce Nie-
derstaufen, son humour potache et son inso  lence l’in  -
supportent. Il exècre ces intel  lec  tuels qui se croient 
supé  rieurs à tout le monde sous pré  texte qu’ils pos -
sèdent un voca  bu  laire plus étendu. Cette his  toire de 
coprolalie en est l’exemple : ses expli  ca  tions étaient 
ouver  te  ment insul  tantes.

Jean-   Luc fi nit par trou  ver les mots qu’il faut pour 
convaincre l’aïeule et, quelques secondes plus tard, la 
porte de l’appar  te  ment s’ouvre devant les poli  ciers.
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2

Les habi  tants du douze de la rue Roubo se plai -
gnaient depuis long  temps des odeurs qui empuan -
tis  saient en per  ma  nence leur cage d’esca  lier. Leurs 
voi  sins d’en face, au numéro neuf, s’étaient émus 
de voir pendre, aux fenêtres du qua  trième étage, de 
maigres volailles à peine plu  mées, ou pis, des lam  beaux 
d’une chair grasse et bru  nâtre qui n’était ni viande ni 
pois  son et dont même les pigeons s’éloi  gnaient à tire 
d’aile. On ne comp  tait plus les fait-   tout au cul noir 
de suie mis à trem  per sur les rebords des fenêtres, au 
risque de dégrin  go  ler sur les pas  sants. Cer  tains jours, 
on voyait les balus  trades fes  ton  nées d’une matière 
souple qui allait s’effi   lo  chant au vent, sans que l’on 
sût s’il s’agis  sait de banales ser  pillières ou de vis  cères 
mises à sécher à la mode mon  gole. « Moi, je vous dis, 
c’est du tablier de sapeur chi  nois ! » assu  rait Régis, le 
gar  çon du Bar des Arti  sans, un pari  got pur jus, pré  ten -
du  ment tou  jours au cou  rant de tout.

Asiatype Inc.
Fayard

07/01/09 - 7:35 pm
Le festin d'Alice

135*215 - Epreuve 2
Folio 19/368



20

Au douze, les cafards ten  daient à l’expan  sion ter -
ri  toriale. Mais, comme les occu  pants du qua  trième 
refu  saient d’ouvrir leur porte aux ser  vices de dés  in  sec -
ti  sation, les trai  te  ments res  taient sans effet. « Venant 
de gens qui, tra  di  tion  nel  le  ment, se gobergent de nids 
d’hiron  delle et d’œufs pour  ris, tout cela n’a rien de 
sur  pre  nant », concluaient les lettres de dénon  cia  tion 
ano  nymes que le commis  sa  riat du XIe arron  dis  se  ment 
rece  vait par tom  be  reaux.

Des rumeurs n’avaient pas tardé à s’engouf  frer 
dans la brèche ouverte par ces pra  tiques culi  naires peu 
ortho  doxes. On par  lait d’une inva  sion de rats dans les 
sous-   sols du quar  tier, de dis  pa  ri  tions inex  pli  quées, de 
bam  bins enle  vés à la sor  tie de l’école, séques  trés dans 
d’épou  van  tables condi  tions d’hygiène, dépe  cés, salés 
et hachés menu afi n de confec  tion  ner nems et pâtés 
impé  riaux.

« La légende de saint Nicolas assai  son  née à la 
sauce soja ! » sou  pi  rait le commis  saire Argouge en 
dépouillant, non sans dégoût, cette lit  té  ra  ture déla -
trice à laquelle les rive  rains sem  blaient s’adon  ner 
chaque soir fébri  le  ment, au lieu de regar  der la télé  vi -
sion. Cer  taines lettres fai  saient même état d’un tra  fi c 
de femmes blanches. Il était temps d’agir, sous peine 
de voir la psy  chose col  lec  tive dégé  né  rer un jour en 
pogrom.
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Le commis  saire avait d’abord rendu visite au syn -
dic de la copro  priété, un per  son  nage falot et myope, 
entor  tillé dans une écharpe écos  saise pour cause 
de sinusite chro  nique. L’homme avait sorti d’une 
armoire métal  lique une che  mise pleine à cra  quer de la 
juste indi  gna  tion des copro  prié  taires et des loca  taires 
du douze, ainsi que des rap  pels, admo  nes  ta  tions, 
aver  tis  se  ments et mises en demeure par lui adres  sés 
aux « Chinetoques du qua  trième », selon sa propre 
expres  sion, et res  tés, à ce jour, sans effet.

– Consi  dé  rant le nombre de plaintes et la mau  vaise 
volonté mani  feste de ces per  sonnes, avait dit naï  ve -
ment le commis  saire, vous ne pou  vez pas envi  sa  ger 
de leur don  ner congé ?

– Ce n’est pas si simple.
– Nous ne sommes pas à la sai  son des expul  sions, 

je sais. Mais elle fi nira bien par arri  ver. Après la pluie, 
le beau temps.

– La sai  son n’est pas en cause, mon  sieur le commis -
saire. Le pro  blème est que nous ne savons pas avec 
cer  ti  tude qui occupe cet appar  te  ment…

– Comment cela ?
– Ces Chi  nois, vous savez, ils vont et ils viennent… 

En plus ils ont des noms impos  sibles, ils se res  semblent 
tous, et ils ne comprennent pas le fran  çais ou font sem -
blant de ne pas le comprendre…

– Quelqu’un a bien signé le bail ?
– Oui. Mais ça ne veut pas dire grand-   chose.
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– Allons bon !
– Ces gens-   là, mon  sieur le commis  saire, sont les 

cham  pions toutes caté  go  ries de la sous-   location ! 
Quand on creuse un peu, on trouve faci  le  ment quatre 
couches !

– Quatre couches de quoi ?
– De sous-   locataires. C’était une image.
– Mais c’est illé  gal !
– Abso  lu  ment.
– Et vous ne faites rien ?
– Sur quelle base voulez-   vous que j’agisse ?! Quand 

par hasard je vais là-   bas, on m’insulte en chi  nois à tra -
vers une porte fer  mée.

– On vous insulte ?
– Enfi n, je sup  pose qu’on ne me dit rien de très 

aimable… Ou alors, c’est la façon dont ils parlent… 
C’est tel  le  ment bizarre…

– Bon, et le pro  prié  taire ? Il ne peut pas se remuer 
un peu ?

– Le pro  prié  taire… avait murmuré le syn  dic 
comme s’il enten  dait le mot pour la pre  mière fois. Le 
pro  prié  taire, voyez-   vous, ce n’est pas si simple non 
plus…

– C’est aussi un Chi  nois ?
– Pro  ba  ble  ment.
– Comment cela, « pro  ba  ble  ment » ?! S’il y a 

quelque chose que tout le monde s’entend à res  pec  ter, 
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dans ce pays, c’est la pro  priété pri  vée ! Les registres 
sont par  fai  te  ment tenus ! Si je vais au cadastre, on me 
don  nera bien le nom que je cherche…

– Mon  sieur le commis  saire, avait repris le syn  dic 
d’une voix douce, je pra  tique ce métier depuis plus de 
trente ans… Je pour  rais vous en raconter des vertes 
et des pas mûres… Je puis vous dire que la réa  lité est 
assez éloi  gnée et autre  ment plus complexe que ce que 
l’on vous enseigne à la fac de droit ou à l’école de 
police…

L’homme à l’écharpe écos  saise s’était alors lancé 
dans un exposé tech  nique d’où il était res  sorti que, au 
fi nal, une SCI était sans doute pro  prié  taire de l’appar -
te  ment, encore que cela fût à véri  fi er tant les tran  sac -
tions et les trans  ferts de titres avaient été nom  breux 
et embrouillés. La mort récente du notaire qui avait 
suivi l’affaire ne contri  bue  rait pas à éclair  cir la situa -
tion.

– Mort natu  relle ? s’était aus  si  tôt alarmé le com mis -
saire Argouge.

– Il est per  mis de le sup  po  ser. Maître Doiselet avait 
plus de quatre-    vingt-dix ans.

Ras  suré sur le sort du notaire et subo  do  rant, der -
rière cette his  toire de pro  prié  taire fan  tôme et de SCI 
écran quelque magouille d’enver  gure, le commis  saire 
avait alors décidé de prendre l’affaire à bras-    le-corps.
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Les lieu  te  nants Péchoy et Marinet avaient été char -
gés d’exer  cer, sur le numéro douze, une sur  veillance 
dis  crète et constante. Le pre  mier, au niveau de la rue 
où son phy  sique passe-   partout et un bleu de tra  vail le 
ren  daient à peu près invi  sible, le second, per  ché sur 
le toit ter  rasse d’un immeuble de la rue de Mon   treuil 
offrant une vue cava  lière de la rue Roubo.

Les deux hommes avaient constaté d’inces  santes 
allées et venues : des Chi  nois des deux sexes, por  teurs 
de cabas, de car  tons, voire de petites valises. Dif  fi   cile, 
cepen  dant, de déter  mi  ner les  quels habi  taient au douze, 
les  quels étaient de pas  sage. Une Chi  noise minus  cule 
et très âgée avait fi ni, cepen  dant, par atti  rer leur atten -
tion. Elle sor  tait ponc  tuel  le  ment de l’immeuble vers 
dix-   huit heures, char  gée de sacs rebon  dis, pour remon -
ter la rue du Faubourg-    Saint-Antoine à petits pas 
pres  sés. À Nation, elle emprun  tait la ligne numéro 
deux, des  cen  dant tan  tôt à Ménilmontant, tan  tôt à 
Belleville. Elle ren  trait rue Roubo les mains vides. 
Sur la foi des rap  ports de Péchoy qui l’avait fi lée à plu -
sieurs reprises, le commis  saire Argouge avait conclu 
qu’elle livrait à des res  tau  rants et à des trai  teurs des 
plats qu’elle confec  tion  nait chez elle. On était mani -
fes  te  ment tombé sur ce que les fl ics appellent, dans 
leur jar  gon, un « appar  te  ment ravioli ».

Un matin de bonne heure, le lieu  te  nant Marinet 
avait vu la vieille Chi  noise appa  raître sur le seuil du 
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numéro douze. Elle por  tait deux cabas fl asques en 
toile cirée. Lassé de battre la semelle sur son toit où il 
fai  sait plu  tôt fris  quet, le lieu  te  nant lui avait emboîté 
le pas, his  toire de se don  ner un peu d’exer  cice. On 
avait emprunté, cette fois, la ligne numéro six. Chan -
ge  ment à La Motte-    Picquet-Grenelle. On était sorti 
à École-   Militaire. À sa grande sur  prise, le lieu  te  nant 
avait vu la vieille se diri  ger sans hési  ta  tion vers une 
four  gon  nette ano  nyme garée côté Champ-    de-Mars. 
Elle avait toqué contre la car  ros  se  rie : un court, deux 
longs, trois courts. On avait aus  si  tôt entre ouvert la 
porte, elle s’était fau  fi   lée à l’inté  rieur. Le temps que 
le fl ic prenne note de l’imma  tri  cu  la  tion du véhi  cule, 
la Chi  noise en res  sor  tait, ses deux cabas pleins à cra -
quer. Elle était aus  si  tôt ren  trée rue Roubo.

Le ser  vice des cartes grises avait révélé que la four -
gon  nette appar  te  nait à la SARL La Pagode, plats 
cui  si  nés sur  ge  lés, une entre  prise située dans la zone 
indus  trielle de Ris-   Orangis.

« Cou  lage ! avait diag  nos  ti  qué le commis  saire 
Argouge. Un clas  sique. On vole des pro  duits dans 
son entre  prise et on les re   fourgue à bas prix ! Je vous 
laisse ima  gi  ner ce qui reste de la chaîne du froid avec 
des magouilles pareilles ! Mais nous allons sévir ! 
Mettre un terme aux plaintes jus  ti  fi ées des habi  tants 
du numéro douze, ainsi qu’aux acti  vi  tés de cette 
vieille sor  cière ! »
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À cette fi n, le commis  saire avait pris contact avec 
la DGCCRF dont un ins  pec  teur, lors de l’opé  ra  tion, 
serait chargé d’inven  to  rier les pro  duits sus  pects, de 
pré  le  ver des échan  tillons, de les ana  ly  ser, de veiller à 
la des  truc  tion des sto  cks dou  teux et de pondre un rap -
port aux petits oignons pour le juge d’ins  truc  tion.

Lorsque A   lice Delain était appa  rue dans son bureau 
pour un pre  mier brie  fi ng, le commis  saire Argouge 
avait éprouvé un léger ver  tige. Jamais, aupa  ra  vant, il 
ne lui avait été donné de voir une femme aussi belle 
d’aussi près. L’ins  pec  teur de la DGCCRF offrait 
aux regards des traits et des pro  por  tions admi  rables. 
Ses gestes étaient gra  cieux, sa voix ensor  ce  lante, son 
sou  rire dévas  ta  teur. Elle était comme ça, elle n’y pou -
vait rien. Elle déte  nait, bien mal  gré elle, le pou  voir 
d’enfl am  mer ins  tanta  né  ment et dura  ble  ment le dés  ir 
des hommes qu’elle croi  sait, tous âges confon  dus. 
Le commis  saire n’avait pas fait excep  tion à la règle. 
Depuis leur ren  contre, il ne dor  mait plus, il ne pen  sait 
plus qu’à elle.
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